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SÉANCE DU 11 BRUMAIRE AN III (1er NOVEMBRE 1794) - N°s 23-25 287 

de se plaindre, qu’il en est résulté un concert 
unanime de voeux et de bénédictions pour la 
Convention nationale, et que nous ne doutons 
même pas que la révolution ne compte beau¬ 
coup de nouveaux amis depuis cette mémorable 
époque. 

On vous a dit enfin que les patriotes étoient 
oprimés... pitoyable sophisme de l’intrigue 
déjouée, misérable subterfuge de l’opresseur qui 
ne peut plus oprimer, ruse grossière du despo¬ 
tisme au désespoir réduit à l’impuissance de 
nuire! ne serait ce pas enfin le dernier cri de 
l’animal vorace, auquel une main courageuse et 
bienfaisante vient d’arracher sa proye, et qui 
se plaint en rugissant de ce qu’on a fait dispa¬ 
raître l’horrible boucherie à laquelle on l’avoit 
accoutumé sous le règne de la tyrannie, com¬ 
bien d’êtres immoraux, sans d’autres titres 
qu’un dévouement servile aux caprices sangui¬ 
naires de leur chef, avoient acquis une fatale 
importance ! sous l’empire de la justice, chacun 
est remis à sa place, l’homme probe et instruit 
est rapellé, l’homme nul est écarté, le méchant 
est puni ; tel est le véritable sens de ces plaintes 
amères qu’on a osé se permettre, à l’apuie des¬ 
quelles on n’a pû citer aucun fait et que la 
Convention nationale a bien su aprécier à leur 
juste valeur. 

Continuez, Législateurs, écrasez tous les 
insectes vénimeux qui voudroient entraver 
votre marche, poursuivez, frapez les débris 
encore existant d’une insolente faction qui a 
voulu se substituer à la réprésentation natio¬ 
nale : traitez en ennemis du peuple quiconque 
enfin prétendroit vous ravir une partie du dépôt 
qui n’a été confié qu’à vous seuls ; jouissez de 
votre gloire, mais jouissez aussi de tous vos 
avantages et puisqu’il ne dépend pas de vous 
de fermer toutes les playes que de nouveaux 
Nérons ont faites à la république, qu’une juste 
sévérité venge du moins la nation française des 
forfaits de leurs complices et lui répondre 
qu’elle ne se verra plus jamais exposé aux 
mêmes attentats, aux mêmes outrages. 

Pour nous toujours fidèles, toujours dévoués 
à la Convention nationale, que nous n’avons 
jamais cessé de regarder comme le centre unique 
d’où émane et où [ mot illisible ] tous les pou¬ 
voirs, nous qui avons constament désiré la chûte 
et l’anéantissement des dominateurs qui vou-
loient l’asservir, nous vous remercions de votre 
adresse en vous attestant que nous avons 
retrouvé dans nos coeurs les principes étemels 
qui y sont consignés ; nous la plaçons à côté de 
la déclaration des Droits de l’homme, elle sera lue dans notre commune trois décades consécu¬ 
tives, elle le sera ensuite une fois par mois, tant 
que subsistera le gouvernement révolutionnaire. 
Nous ferons plus, nous la ferons réimprimer en 
nombre sufisant d’exemplaires pour que chaque 
chef de famille puisse en avoir un pour oter tout 
prétexte à l’ignorance et à la mauvaise foi, et 
pour que tous les citoyens ayent sans cesse sous 
les yeux ce tableau fidèle des sentimens de la 
Convention nationale qui doit servir de boussole 
et de règle de conduite à tous les français. 

Vive la République, vive la Convention natio¬ nale. 

Triel, décadi 30 vendémiaire l’an 3e de la 
république une et indivisible. 

Le conseil général, le tribunal de paix et les 
citoyens de la commune de Triel. 

Bailon, maire et 73 autres signatures. 
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Le comité de surveillance et révolu¬ 
tionnaire du district de L’Aigle [Orne] 
applaudit à l’Adresse de la Convention 
nationale, se félicite de l’envoi d’un repré¬ 
sentant du peuple et demande la punition 
de ces marchands égoistes qui vendent à 
un prix excessif les denrées de première nécessité. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin et renvoi au comité de Commerce et 
appro visionnemens (91). 
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L’agent national du district de Libreval 
[ci-devant Saint-Amand-Montrond], départe¬ 
ment du Cher, fait part à la Convention 
nationale que quinze lots de biens d’émi¬ 
grés, estimés 77663 L viennent d’y être 
vendus 116 200 L; que la fonderie de 
canons établie par le représentant Ferry 
y est dans la plus grande activité; que le 
salpêtre s’y fabrique avec le même succès, 
et que dans six mois ce district a fourni 
16500 livres de ce sel fulminant. Cet agent 
national termine par assurer la 
Convention que les citoyens de ce district lui resteront constamment attachés et ne 
reconnoîtront jamais qu’elle comme point 
de ralliement. 

Insertion au bulletin et renvoi au 
comité des Finances, section de l’aliéna¬ 
tion (92). 
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La société populaire de Villefranche-
sur-Saône [Rhône] promet un entier atta¬ 
chement à la Convention nationale qui 
sera toujours son point de ralliement, voue 
l’amitié la plus fraternelle aux sociétés 
populaires et prononce anathème contre 
ceux qui en provoqueroient la dissolution et félicite la Convention sur son Adresse 
au peuple. Cette société fait passer 3 600 L 
en assignats; c’est une portion de la sous¬ 
cription ouverte pour l’équipement des 

(91) P.-V., XL VIII, 145. Bull., 11 et 15 brum. (suppl.); M. U., XLV, 203. 
(92) P.-V., XL VIII, 145. 
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